
Hachimette pendant la 1ère guerre mondiale
Le chemin de terre est horde' par les rails du petit 

train, visible à gauche.
Quelques soldats allemands et des enfants.

La chapelle sainte Richarde est à l ’arrière plan 
( carte postale)

Extraits du Sommaire :
-  Les caractères originaux du canton de Lapoutroie.

- JournaC de guerre, doctobre 1944 à janvier 1945

- La récoCte de Ca tourbe au début du XXème siècCe.

- Lé karant our è Lé iBarauwtcb

- LafiCature de Lapoutroie.

Hachimette en avril 2005
La route s est élargie et le petit train a disparu.

La maison de droite a été démolie pour permettre 
l élargissement. L église sainte Richarde a remplacé 

la petite chapelle.(Photo de Gérard Dupont)
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EDITORIAL

La Société d’Histoire du Canton 
de Lapoutroie Val d’Orbey est heureuse de 
vous présenter sa vingt-quatrième livraison. 
Fidèle à notre ligne directrice, nous nous 
efforçons d’offrir un contenu varié, balayant 
le plus vaste espace historique possible.

Grâce à Mme Ba r a d e l , notre 
connaissance du Val d’Orbey s’affine 
encore : nous souhaitons que son article 
sur « les caractères originaux du canton 
de Lapoutroie » devienne une référence 
incontournable pour toute étude de notre 
région.

Le souvenir de la Libération de 
1944-45 revit au travers du passionnant 
journal de Mme M a t h ie u . Le travail agricole 
et industriel est décrit par Mme Mu l l e r  et 
M M ic h e l .

L’intérêt des généalogistes pour 
notre canton ne cesse de s’accroître, 
comme le montre M. Pe t it d e ma n g e  dans la 
présentation des origines de sa famille.

Les articles en patois, notre parler 
welche, représentent toujours un de nos 
principaux objectifs. L’intérêt et l’affection 
pour le patois ne cessent de grandir, comme 
le public des tables patoises : quatre-vingt 
personnes au Pré Bracot en avril dernier !

Nous espérons que vous trouverez 
beaucoup de satisfaction à la lecture de notre 
Bulletin. Nous souhaitons aussi vivement 
vous voir rejoindre le nombre des membres 
de la Société d’Histoire et des rédacteurs de 
notre revue.

Pour le Comité,
Le Président 

Armand Simo n

ILLUSTRATIONS

Page 1 de couverture :
Ambiance d'automne: aquarelle de Jeannine Didier jean, 2005

Jeannine Didierjean, d ’Orbey, est membre de longue date de notre Société d ’Histoire. Sa fibre artistique s ’exprime par le 
chant choral, la poésie et la peinture. Un de ses enfants, Marianne, s ’est acquis une grande notoriété dans l’illustration des 
publications pour la jeunesse.

Page 4 de couverture :

Carte postale : Hachimette pendant la 1ère guerre mondiale.
Photo de Gérard Dupont : Hachimette en 2005.

Gérard Dupont, membre de notre Comité, poursuit sa quête photographique en offrant une comparaison de paysage de la 
grand-rue de Hachimette, à quatre-vingt dix ans d ’intervalle.
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ASSEMBLEE GENERALE DU 10 AVRIL 2005
A  l a  M a ir ie d ’ O r bey

J a c q u e s  D E M A N G E A T

Le président Armand Sim o n , 
accueille les membres de la Société et les 
représentants des municipalités, parmi 
lesquels Messieurs C l a u d e pie r r e  de 
Lapoutroie, Ja c k y  et St o f l iq u e  de Fréland, 
Wa w r e t s c h k a  de Labaroche et Ba l t h a z a r d  
d’Orbey.

Membres du comité excusés : Irène M u l l e r , 
Pierre Be d e z , Philippe Jé h in , Jean M a t h ie u .

Le président salue la mémoire 
des membres et sympathisants disparus. 
L’assemblée observe une minute de silence

PA R TIE  STA TU TA IR E.

Le secrétaire, Jacques De ma n g e a t , 
donne lecture du c o m p t e -r e n d u  de 
l’assemblée générale du 25 avril 2004, 
approuvé à l’unanimité.

Il rend compte ensuite des a c t i v i t é s  

d e  l ’e x e r c i c e  pa s s é  :

• les faits marquants de l’année : sortie 
du bulletin annuel, sortie de l’ouvrage 
« Lieux-dits du Bailliage du Val d’Orbey 
au 18e siècle ». La Société était présente à 
diverses manifestations publiques comme 
le salon du Livre à Colmar, la Fête du 
Hogey, les rencontres d’historiens. Elle a 
collaboré aux journées du Patrimoine au 
Hohnack, à l ’exposition commémorative 
de la Libération d ’Orbey en décembre 
1944. Les Tables de Patois ont connu un 
succès grandissant.

• Les travaux en cours, notamment l’étude 
des croix rurales qui se poursuit à bon 
rythme.

La trésorière, Rose Blanche Du po n t , 
présente le r a ppo r t  f i n a n c i e r . L’exercice 
est marqué par une perte apparente suite 
aux frais de publications, compensée par la 
valorisation du stock d’ouvrages.

Mme Annie Ba l t h a z a r d  et M 
Claude Ja c q u e s , réviseurs aux comptes, ont 
vérifié la comptabilité. Ils donnent quitus 
à la trésorière qu’ils félicitent pour la tenue 
des comptes.
Les comptes financiers sont adoptés à 
l’unanimité.
Les réviseurs aux comptes sont reconduits à 
l’unanimité moins une abstention.

Le président présente son r a ppo r t  

m o r a l . L’association connaît une activité 
soutenue au niveau des travaux de recherche 
et des publications. Le bulletin 2005 en 
préparation s’annonce bien fourni.
L’équipe d’étude des croix rurales s’est 
enrichie d ’un spécialiste des grès, M. 
Daniel Je a n n e t t e , qui apporte de précieux
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renseignements sur l ’origine des matériaux 
utilisés.

Le président souligne l’intérêt croissant 
que suscitent les rencontres de patoisants. 
D ’autres a s s o c ia t io n s  travaillent avec 
nous comme l’Association du Patrimoine 
de Fréland, l’Académie de Patois de 
Labaroche, la Petite Graine et Évo l’Ove. 
L’action se structure sous l’égide de la 
Société d’Histoire. La coordination est 
assurée par MM Bernard Ba r l ie r  et 
Christian M a r c h a n d  ; Mme Chantal 
B a l d in g e r  s’occupe de la communication. 
A signaler aussi que Mme Gabrielle 
B a u ma n n  se tient disponible pour initier au 
Patois toute personne intéressée.

Le groupe des généalogistes a saisi 
près de 6000 actes d ’État-civil à ce jour, 
couvrant la période de 1793 à 1812 sur 
Orbey. D ’autres travaux sont menés sur les 
autres villages.

L’édition de monographies par 
village est à nouveau évoquée ; quel est 
le rôle de notre association dans le cadre 
de telles parutions ? Faut-il rechercher des 
synergies entre communes ? Le sujet est à 
l’étude.

La Cérémonie du Linge sera 
marquée cette année par une solennité 
particulière; l ’association du Mémorial qui 
veut marquer le 90e anniversaire des grands 
combats de 1915, prépare un spectacle qui 
sera donné la veille de la fête annuelle sur le 
champ de bataille.

La partie statutaire de l’assemblée générale 
se termine et le président passe la parole 
au conférencier, M. Paul-André Ca t t in , 
qui vient nous parler de ses travaux sur 
la familles Herzog et le développement 
industriel de la vallée d’Orbey..

C O N F É R E N C E  D E M . P A U L -A N D R É  C A TTIN  

LES E T A B L IS S E M E N T S  H E R Z O G

Le conférencier retrace les grands 
moments de cette industrie dans notre vallée, 
des premières tentatives d’installation dans 
les années 1830 jusqu’à la fin dans les 
années 1960. La saga des Herzog et de 
leurs alliés, les Lefébure reflète l ’évolution 
de l’industrie française de l’époque: la 
recherche de nouvelles sources d’énergie 
(l’eau des lacs), la création de groupes 
industriels, l’exploitation des ressources 
des colonies (le coton), l ’expansion du 
textile puis les difficultés de gestion après 
la Grande Guerre, le déclin du rôle de

la famille fondatrice et son éviction de 
l’affaire.
Cet exposé remarquable donnera lieu à un 
prochain article de M. Ca t t in  dans notre 
revue.

Le président remercie vivement M. Ca t t in  
et clôture cette assemblée en faisant une 
présentation de la reconversion du site 
industriel avec l’installation des nouvelles 
écoles maternelle, élémentaire, salle des 
fêtes et crèche.
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LES CARACTÈRES ORIGINAUX DU CANTON
DE LAPOUTROIE

Y v ette  B A R A D E L

Le canton de Lapoutroie qui s’étend 
sur la vallée vosgienne de la haute Weiss 
est au contact de la Lorraine à l ’ouest et de 
l’Alsace à l ’est.

Il est considéré comme un pays 
lorrain à cause de la langue romane de ses 
habitants qui y est parlée depuis le haut 
moyen âge.

Mais ce canton a toujours fait partie 
de la province d’Alsace.

Comment s’accordent ces deux 
caractères ? C’est la question que nous 
nous poserons en parcourant l ’histoire du 
canton.

U N E  V O IE  DE PASSAG E D A N S  

U N E  G O R G E

1. U ne g orge .

Deux vallées composent le canton 
de Lapoutroie : celle de la Béhine qui 
prend sa source au col du Louschbach et 
celle des effluents des Lacs Blanc et Noir, 
le Blanc Rû et le Noir Rû. Les deux vallées 
se rejoignent à Hachimette. Le nom de 
Weiss qui n’apparaissait au XVIII0 siècle 
qu’à partir du ban de Kaysersberg, s’étend 
maintenant sur la vallée des effluents des 
Lacs.

Ces deux vallées n’ouvrent sur la 
plaine d’Alsace que par un défilé qui n’a pas 
plus, actuellement, de 350 m. de large sur 3 
kilomètres et qui était plus étroit à l’origine. 
Pour en sortir vers l ’ouest, il faut atteindre 
des cols : celui du Bonhomme vers Saint- 
Dié à 949 m., celui des Bagenelles vers

Sainte-Marie à 904 m., celui d'Aubure vers 
Sainte-Marie et Ribeauvillé à 830 m, celui 
du Wettstein vers Munster à 882 m.

La pente est forte. Au début du XIX° 
siècle, on estimait la pente entre Lapoutroie 
et le col du Bonhomme à 18%.

A la pente s’ajoutaient les marécages 
situés au confluent des deux vallées, à 
Hachimette.

Malgré ces défauts, une importante 
voie de passage a été tracée dans cette vallée : 
la route du col du Bonhomme

2. La route du col du B onhom m e.

Cette voie de passage existait 
au néolithique, elle existe encore 
actuellement.

Son ancienneté s’explique car elle relie 
l’Alsace moyenne, la région de Colmar, 
à la Lorraine, au bassin de Saint-Dié. Un 
ingénieur des Ponts et Chaussées déclarait en 
1837 : “Cette route établit la communication 
la plus courte vers Épinal. Elle lie le canton 
de Gérardmer avec le Haut-Rhin, diminue 
la distance de 13 kilomètres de Saint-Dié à 
Colmar” (1).

Hommes et marchandises ont donc 
parcouru cette route allant de la Lorraine 
vers l’Alsace ou vice-versa. Un péage 
seigneurial avait été établi au Bonhomme, 
surveillé par le château du Gutenbourg, 
disparu après la guerre de Trente Ans.

Cette route fut donc régulièrement 
utilisée. C’était une piste que les 
communautés du Val rechargeaient de 
temps en temps. Il faut attendre le XVIII0 
siècle et la création de l’administration des
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Ponts et Chaussées pour que des travaux 
sérieux soient entrepris.

En 1748 cette route était considérée 
comme secondaire par le directeur des Ponts 
et Chaussées d’Alsace. A une demande 
de réparation de la route par les habitants 
il répondait : “II est de fait que le chemin 
dont il est question est un des plus mauvais 
qu’il y ait dans la province et qu’il est 
impraticable en bien des parties par les gens 
même du pays. Mais comme il n’intéresse 
absolument qu’eux et qu’il est indifférent 
aux autres habitants de la dite Province 
qui ont leurs ouvrages chacun chez eux, 
l ’on ne peut employer avec justice à le 
réparer que les villes suppliantes et autre 
communauté de cette gorge auxquelles il est 
indispensable” (2).

Mais des travaux importants furent 
cependant entrepris : la construction de deux 
ponts en pierre, l’un en 1723 au-dessus des 
marécages d’Hachimette, l’autre en 1778 au 
Grand Trait à l’entrée du Bonhomme et la 
construction d’une chaussée.

Puis ce fut la rectification de la pente 
entre Lapoutroie et le col du Bonhomme 
entre 1839 et 1846. La route devint 
nationale en 1931.

Cette route est le lien vital du 
canton. Elle a servi de voie de passage à des 
Lorrains et à des Alsaciens.

UN  PAYS LO R R A IN

Les habitants du canton de 
Lapoutroie étaient appelés “Welsches” 
par les Alsaciens de la plaine de langue 
germanique. Le terme germanique 
“welsch” désigne les gens qui parlent une 
langue dérivée du latin, en particulier les 
Lrançais et les Italiens. Voltaire fit entrer ce 
mot dans le français littéraire sous la forme 
de “velche”.

En effet depuis le haut moyen âge 
les habitants du canton ont parlé une langue 
romane apparentée aux langues romanes 
lorraines. On peut considérer le canton

comme une avancée de la Lorraine en 
Alsace.

1. Le p eu p le m en t.

Les premières preuves, par les 
textes, de l’existence d’un parler roman 
dans la vallée datent du IX° siècle. En 
effet, au IX° siècle, la communauté de 
Sigolsheim au débouché de la vallée portait 
à la fois un nom germanique et un nom 
roman “Sévamont” ou “Sévomont”.

A cette époque la route du col du 
Bonhomme était parcourue par des voituriers 
lorrains qui transportaient le vin destiné aux 
abbayes lorraines possessionnées en Alsace, 
dans le vignoble.

L’abbaye de Saint-Dié avait 
des domaines à Hunawihr, Mittelwihr 
et Ingersheim. Ses terres d’Ingersheim 
s’étendaient sur la montagne jusqu’à 
Labaroche. En 1114, au lieu-dit le Laite 
qui existe encore actuellement à Labaroche, 
11 manses (exploitations agricoles) étaient 
exploités.

En 1049, Orbey apparaît sous sa 
forme romane “Orbeiz” dans les textes.

Des velches habitaient donc la 
région au XI° siècle.

Ils venaient de Lorraine, appelés soit 
par l’abbaye de Saint-Dié soit aussi par les 
seigneurs de l’époque, les Eguisheim, qui 
entretenaient des relations étroites avec la 
Lorraine. Bruno d’Éguisheim (1002-1054), 
le futur pape Léon IX, avait été élevé à 
l’école épiscopale de Toul et était évêque 
de Toul.

Cinq communautés se constituèrent 
peu à peu. Orbey et Lapoutroie existaient au 
milieu du XI° siècle. Labaroche a comme 
origine les exploitations rurales situées 
au Laite connues en 1114. La première 
mention de Lréland date de 1311. Quant au 
Bonhomme, c’était tout d ’abord un hospice 
établi au pied du château du Gutenbourg qui 
existait au XII° siècle.
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L’immigration romane s’amplifia. 
En 1421, un relevé de cens nous montre 
que tous les habitants de Lréland portaient 
un nom roman.

Ces velches construisirent des 
fermes dont la structure rappelle les fermes 
lorraines et ils adoptèrent l ’habitat dispersé 
comme sur le versant lorrain des Vosges.

En 1855, une commission chargée 
de constater les usages locaux reconnaissait 
“qu’il n ’existe dans le canton de Lapoutroie 
que très peu d’usage locaux, ce qui tient 
sans doute à ce que les habitations sont 
en majeure parties disséminées dans le 
fond des vallées et sur les montagnes et 
que le propriétaire du domaine l’habite et 
l’exploite par lui-même en se créant toutes 
les aisances que lui permet son éloignement 
des habitations voisines” (3).

2. La langue.

La frontière des langues entre 
le parler roman du canton et le dialecte 
germanique de la plaine fut fixée vers 
l’an 1000 au niveau d’Alspach et s’est 
maintenue jusqu’à présent.

Une étude sur la structure des 
parlers romans des Vosges, montre que celui 
du canton de Lapoutroie fait partie d ’une 
zone de transition entre le nord et le sud des 
Vosges, située entre Saint-Dié et Gérardmer. 
“Les populations romanes sont bien les 
mêmes sur les deux versants et y parlent le 
même langage” (4). L ' i m m i g r a t i o n

confirme cette parenté. Si nous relevons 
dans les registres paroissiaux du XVIIF 
siècle l’origine des époux, nous voyons 
que ceux, arrivant de Lorraine, étaient 
originaires, en majorité, de Gérardmer, 
Lraize et Le Valtin.

Le caractère velche du canton va 
être renforcé par l'introduction du français. 
Le français apparaît dans l’administration 
seigneuriale dès le XVI° siècle. Il existe 
trois rédactions des Coutumes du Val 
d ’Orbey. Les deux premières, celles de 
1513 et 1536 sont rédigées en allemand, la 
troisième de 1564 en français.

Le français devint la langue officielle 
après 1648, date à laquelle l’Alsace entra 
dans le royaume de France. Une véritable 
offensive fut menée par la France. On fit 
appel à des Lorrains auxquels on accordait 
“des lettres de naturalité” avant l’entrée 
de la Lorraine dans le royaume. Curés et 
maîtres d’école lorrains encadrèrent la 
population.

Pays velche mais aussi pays 
français, telle apparaissait la région au 
début de la Révolution. Ses administrateurs 
surent défendre leur langue quand on voulut 
rattacher, en 1790, les cinq communautés 
welches au canton de Kaysersberg. “La 
langue de Kaysersberg est l ’allemande que 
les gens du Val d’Orbey ne comprennent 
pas” (5). Le canton de Lapoutroie réunissant 
les cinq communes de langue française de la 
vallée fut créé en 1796.

O r i g i n e  d e s  é po u x  l o r r a i n s  1722-1791 (5 et plus)

Le Bonhomme Lapoutroie Orbey Total
Hommes Femmes Hommes Femmes Hommes Femmes

Fraize 21 10 12 6 5 54
Gérardmer 10 17 12 39
Le Valtin 10 5 5 20

La Croix aux 
Mines

7 7

Laveline 5 5
Total 43 20 17 28 17 125

il



3. L’éco n o m ie .

Des relations économiques étaient 
entretenues avec la Lorraine avant la Ré­
volution. On achetait du blé en Lorraine. 
“Avant la guerre de Trente Ans, les villages 
du Val avaient, sur la demande du Bon­
homme, obtenu du duc de Lorraine l’auto­
risation d’acheter, au marché de Saint-Dié, 
chacun douze quarts de blé d’abord, puis 
quinze quarts et d'importer ces marchandi­
ses dans la vallée” (6).

Des voituriers transportaient du 
vin d’Alsace en Lorraine. On en retrouve 
au péage de Bruyères. Ils sont originaires 
d’Orbey, Hachimette, Lapoutroie ou Le 
Bonhomme. (7).

On faisait appel à des artisans 
lorrains pour des travaux dans le Val. En 
1698 le prévôt du Val faisait venir une table 
de Lorraine pour le seigneur. En 1748 la 
communauté de Labaroche allait chercher 
un fondeur de cloche à Saint-Dié (8).

Mais ces Lorrains s’étaient installés 
en Alsace. Comment se sont-ils adaptés ?

UN  PAYS A L S A C IE N

1. L’ad m in is tra tio n .

Elle appartint, jusqu’à la Révolution, 
à des seigneurs germaniques. La seigneurie 
du Hohnack est à l’origine du canton.

Cette seigneurie appartenait au 
XI° siècle aux comtes d’ Éguisheim qui 
avaient construit le château du Hohnack 
sur le territoire actuel de Labaroche. 
Pour entretenir le château les seigneurs 
organisèrent autour un domaine et 
y installèrent des colons. Ceux-ci se 
formèrent peu à peu en communautés, les 
cinq communes actuelles.

Au XII° siècle, les comtes de 
Ferrette succédèrent au Eguisheim. Au 
XIV° siècle s’installèrent les Ribeaupierre 
qui gardèrent la seigneurie, eux et leurs

descendants, jusqu’à la Révolution.

Les Ribeaupierre organisèrent 
leurs différents domaines en bailliages, 
correspondant aux seigneuries. Celle 
du Hohnack devint le bailliage du Val 
d ’Orbey.

Ces seigneurs, donc leur 
administration, étaient de langue 
germanique. Les comptes du bailliage du 
Val d’Orbey que nous possédons sont en 
allemand jusqu’en 1630. Les premiers 
comptes que nous trouvons en français 
datent de 1680.

La chancellerie des Ribeaupierre, 
installée à Ribeauvillé, continuait à 
communiquer en allemand mais les 
réponses venues du Val étaient rédigées 
en français. Donc les habitants, du moins 
les notables, étaient bilingues, comprenant 
ce qu’on leur demandait mais y répondant 
dans leur langue.

En 1790 le bailliage du Val 
d ’Orbey devint le canton de Lapoutroie qui 
dépendait de la sous-préfecture de Colmar. 
Cela dura jusqu’en 1870. Une nouvelle 
sous-préfecture, celle de Ribeauvillé, 
fut alors créée à laquelle fut rattaché le 
canton. Celui-ci se trouvait donc dans la 
même situation que celle antérieure à la 
Révolution.

Ainsi du haut moyen âge à nos jours 
les cinq communes du canton actuel de 
Lapoutroie sont restées unies à l ’intérieur 
d ’une administration alsacienne. Elles 
étaient liées par leur langue ce que reconnut 
l ’administration allemande en 1870 qui 
leur accorda un traitement de faveur en y 
maintenant partiellement le français.

2. La p op u la tio n .

Elle a toujours été composée de 
Lorrains et d’Alsaciens. Il suffit de relever 
l’origine des immigrants en parcourant 
les mariages dans les registres paroissiaux 
ou les registres d’état civil. Reprenons 
les mêmes registres paroissiaux que ceux
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que nous avons étudiés pour connaître 
l’immigration velche.

Les deux départements qui 
fournissent l’essentiel des immigrants sont 
les Vosges et le Haut-Rhin.
La communauté du Bonhomme serait la 
plus velche du Val d ’Orbey : 59% des 
époux viennent du département des Vosges. 
La plus alsacienne serait Fréland avec 
63% des hommes venant du département 
du Haut-Rhin. A Lapoutroie on se trouve 
dans une situation intermédiaire. On 
compte à peu près autant de Vosgiens que 
d’Alsaciens : 37% de Vosgiens et 41% 
d’Alsaciens.

A Orbey et à Labaroche la situation 
est différente. Il faut tenir compte d ’une 
forte proportion d’immigrants venus

d’autres horizons que les Vosges ou le 
Haut-Rhin.

L’immigration féminine venue des 
Vosges domine au Bonhomme : 81% des 
épouses et à Orbey, 53% . Pour les autres 
communautés, c’est l ’immigation venue du 
Haut-Rhin qui l’emporte : 80% à Labaroche, 
52% à Fréland et 48% à Lapoutroie,

De quelles localités viennent ces 
immigrants ? Nous avons signalé plus haut, 
l’origine de ceux venus des Vosges. C’est 
une immigration de proximité. Il en est de 
même pour le Haut-Rhin. Au Bonhomme, on 
vient surtout de Sainte-Marie-aux-Mines, à 
Fréland d’ Aubure, à Lapoutroie, de Sainte- 
Marie et de Kaysersberg, à Labaroche 
d’Ammerschwihr, de Niedermorschwihr et

Immigrants Vosgiens Haut-rhinois Autres
A Labaroche 27% 33% 40%

A Orbey 36% 32% 32%

de Turckheim. A Orbey l’immigration est 
plus diversifiée : Sainte-Marie, Kaysersberg 
mais aussi Neuf-Brisach, Guebwiller, 
Rouffach.

En dehors des départements des 
Vosges et du Bas-Rhin, les immigrants 
viennent du Bas-Rhin, de la région de Nancy 
ou de Metz et plus loin de Suisse, d ’Italie ou 
d’Allemagne, rien de la France intérieure 
à part deux Parisiens et un Normand. 
L’immigration velche a eu tendance à 
diminuer surtout après la guerre de 1870. 
Nous nous en apercevons en regardant le 
relevé des mariages au Bonhomme entre 
1792 et 1900.

3. L’é c o n o m ie .

Montagne et plaine ont toujours 
vécu en symbiose.

L’économie traditionnelle reposait 
sur l’élevage en vue de la production de 
beurre et de fromage et l’exploitation de la 
forêt.

Les cultivateurs vendaient le 
surplus de leur production sur le marché de 
Kaysersberg où venaient s’approvisionner 
des gens de Munster, de Turckheim ou de 
Colmar. Un accord fut signé en 1503 entre 
la ville de Kaysersberg et Guillaume de 
Ribeaupierre qui exemptait les habitants du 
Val d ’Orbey de péage pour leur production.

Im m i g r a t i o n  v o s g i e n n e  a u  B o n h o m m e

Époux 58% 38%

Épouses 65% 43%
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L’énumération des produits nous donne une 
idée de l’économie du Val : échalas, douves, 
cercles, fagots, charbon de bois, légumes, 
veaux, fromage; beurre, oies, poules, foin 
et paille. En 1803 le maire de Kaysersberg 
écrivait que « le canton de Lapoutroie était 
riche en denrées comestibles et alimentant 
tout le vignoble en les amenant au marché 
ou en les revendant à ceux de Colmar 
fréquentant le marché de Kaysersberg »

(9).
Les habitants du canton se tournèrent 

de plus en plus vers le marché de Colmar. 
En 1796, répondant à un questionnaire sur 
les récoltes de grains la municipalité de 
canton déclarait : “Les approvisionnements 
proviennent du marché de Colmar. Les 
habitants de notre canton cherchaient 
chacun pour son usage avant la

Révolution au marché de Colmar ce qui lui 
manquait de grain comme ils l’y ont encore 
cherché pendant la Révolution” (10).
Le flot du commerce continua à se diriger 
vers la plaine. Il suffit de regarder un relevé 
de circulation de juin 1844 (11)

En regardant ce tableau nous voyons 
que la circulation était plus importante en 
aval de Lapoutroie qu’en amont.

A partir de 1830 le canton 
s’industrialisa car il offrait des conditions 
favorables. Un ingénieur des Ponts et 
Chaussées disait d’Orbey en 1836 : “Orbey 
semble depuis peu être regardé par les 
fabricants comme une terre promise. La 
grande population de cette commune et par 
suite le peu de cherté de la main d’oeuvre et 
l ’absence de toute industrie et la forte pente 
du torrent, tout cela peut faire d’Orbey un

Circulation Du Bonhomme à Lapoutroie De Lapoutroie à Kaysersberg

Cavaliers 8 17

Piétons 769 842

Bêtes de somme 2 3

Têtes de gros bétail 27 51

Têtes de menu bétail 219 286

foyer important de fabrication” (12).
C’est d’Alsace que vinrent les 

capitaux. Antoine Herzog, propriétaire 
d’une filature au Logelbach près de Colmar, 
créa un tissage à Orbey. Benjamin Kress 
et Édouard Birkel, créateurs d’une filature 
à Orbey étaient des négociants de Colmar. 
Ce sont ces industriels qui demandèrent la 
rectification de la route du col du Bonhomme 
pour recevoir les cotons du Havre.

A l’élevage et à l’industrie, ajoutons 
les ressources offertes par l ’exploitation 
des carrières : carrière du Hohnack à 
Labaroche, du Faudé à Lapoutroie, du 
Kalblin à Fréland.

Au XVIIP siècle des voituriers, 
en majorité originaires de Labaroche, 
transportaient, pour le service du Roi, les 
pierres du Hohnack ou celles du Faudé,

à Neuf-Brisach, Colmar ou Kientzheim. 
Ces pierres étaient aussi achetées par 
des particuliers. Le prieur de l’abbaye 
de Munster demandait en 1768 à la 
chancellerie de Ribeauvillé des pierres pour 
la construction d’un bâtiment à Ohnenheim 
(13).

Est ce qu’il y avait une influence 
alsacienne dans les mentalités ?

4. Les m en ta lité s .

La religion modelait les mentalités. 
La Réforme venue de l’Est n’avait fait 
qu’une très courte apparition dans le Val 
d’Orbey. Des fonderies travaillant le minerai 
d’argent de Sainte-Marie existaient au
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Bonhomme au XVI° siècle. Ces fonderies 
faisaient travailler des ouvriers étrangers. 
Cela explique, peut-être, que des habitants 
réformés aient demandé, vers 1570, de 
pratiquer leur religion et qu’un pasteur ait 
été autorisé à prêcher l’Évangile dans la 
communauté. Mais ce ne fut que durant une 
courte période et le catholicisme s’étendit à 
nouveau dans le Val (14).

Ce catholicisme se renforça avec 
l’arrivée de la France. Mais cela n ’entraîna 
pas une coupure avec l’Alsace bien qu’une 
partie de cette province fût passée à la 
Réforme.

En effet, au XVIII° siècle, les 
communautés organisaient chaque année 
des processions qui se dirigeaient vers des 
lieux de pèlerinage alsaciens.

C ’était la chapelle de Schweinsbach 
non loin de l’abbaye bénédictine de Munster, 
placée sous l’invocation de la Vierge Marie. 
Elle fut restaurée en 1712 par un maître 
maçon d’Orbey, Jean Anselme (15).

On allait aussi à la chapelle de 
Kientzheim où se trouvaient deux statues 
miraculeuses de la Vierge et de Saint Jean 
Baptiste et lieu de guérisons miraculeuses.

Un important lieu de pèlerinage 
existait depuis le XV° siècle à la limite 
du canton : la chapelle Notre Dame des 
Trois Épis tenue, au XVIIIe siècle, par 
les Antonites d ’Issenheim. Elle était très 
fréquentée par la communauté de Labaroche 
qui organisait deux processions par an.

De son côté la communauté de 
Fréland se dirigeait vers l ’ermitage Saint 
Jean, chapelle érigée en l’honneur de 
Saint Jean Baptiste, annexe du couvent des 
Clarisses d’AIspach. On disait qu’en 1682 
une femme velche y était venue avec son 
fils aveugle. Celui-ci avait recouvert la vue 
en se lavant avec l’eau de la fontaine (16).

Il y avait donc une communion 
étroite entre le Val d’Orbey et les lieux de 
pèlerinage alsaciens.

Tous ces contacts ont contribué à 
introduire des mots du dialecte alsacien ou 
de l’allemand dans le parler velche. Il faut 
y ajouter l’influence de l’abbaye de Pairis 
créée, à Orbey, en 1138 par des moines 
venus de l’abbaye cistercienne de Lucelle 
et de langue germanique. On remarque que 
des lieux-dits actuels autour de l’abbaye 
portent encore des noms germaniques: 
Schoultzbach, Weihermatt.

Ajoutons les mots dus aux contacts 
économiques qui appartiennent au 
vocabulaire du travail : évier : vasechtèyn 
de l’allemand Wasserstein ; grappe : trib 
de l’allemand Traub; carotte : galeroub 
de l’alsacien Galerueba ; herbe, fourrage : 
graus, de l’allemand Gras; fer à repasser : 
péylis de l’alsacien Beilisa ; luge : zlét de 
l’allemand Schlitten.

Mais d ’après un connaisseur de 
la langue velche, Monsieur Pierre Colin 
“très peu de mots venus de l’alsacien ou 
de l’allemand semblent avoir été importés 
depuis le moyen âge. Tout se passe comme 
si la frontière linguistique agissait comme 
un bouclier empêchant les éléments 
d’origine germanique de filtrer vers cette 
poche romane”.

Q U E  C O N C L U R E  ?

Les habitants du canton de 
Lapoutroie ont gardé pendant des siècles 
une langue et des habitudes venues de 
Lorraine tout en vivant dans un cadre 
administratif et une économie alsacienne. 
Les immigrants qui n’étaient pas lorrains se 
sont adaptés à la langue.

Actuellement le caractère lorrain 
s’efface peu à peu .L’immigration lorraine 
s’est tarie surtout après 1870. Le pays s’est 
dépeuplé. Le canton a perdu en cent ans 
la moitié de sa population : 1866: 13 314 
habitants et en 1962 : 7 900 habitants.

L’économie traditionnelle a décliné 
entraînant avec elle le parler welche qui
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était lié à la vie paysanne. C’est maintenant 
une population nouvelle qui vit dans l’orbite 
de Colmar.

Il reste un paysage qui garde des 
traces des activités anciennes et la forte

empreinte des deux langues romanes qui 
s’y sont succédées : le parler welche et le 
français, reflets des mentalités.
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CE QU’IL EN COUTE EN 1754 
POUR DEVENIR CISTERCIEN A PAIRIS

L’E X E M P L E  D E  F R A N Ç O IS  JO S E P H  W IN D H O L Z

C la u d e  M U L L E R

François Joseph W in d h o l t z  naît 
à Colmar le 19 mars 1733. Son père, le 
boulanger Jean Georges W in d h o l t z  décède 
à Colmar le 21 mars 1741, sa mère Anne 
Marie Re c h  le 2 août 1740. Orphelin de 
père et de mère, il est pris en charge par 
Jean Théodore Re c h , procureur au Conseil 
souverain d’Alsace, époux d’Anne Marie 
W in d h o l t z , lequel devient son tuteur à sa 
minorité.

François Joseph W in d h o l t z  entre 
à l’abbaye de Pairis le 19 avril 1753 ( 1 ) et 
prend l’habit de novice le 9 juin 1753. Un 
an après, jour pour jour, le 9 juin 1754, le 
notaire royal de Colmar se déplace à Pairis 
pour rédiger son testament (2)

Le tabellion note d’abord que 
W in d h o l t z  est « sain d ’esprit, de mémoire 
et d ’entendement » et qu’il veut exprimer 
sa volonté, « étant intentionné de faire dans 
peu de temps ses vœux de profession ».

Il charge le tuteur de son frère cadet, 
Jean Georges W in d h o l t z  de payer à l’abbaye 
la somme de quatre mille livres «pour sa 
dot convenue et promise à l ’abbaye», une 
somme conséquente, équivalente à une 
maison bourgeoise à Colmar. Il déclare 
aussi qu’il possède d ’autres biens dont il 
peut disposer, «desquels il veut qu’il soit 
remis entre les mains de l’abbé la somme de 
cinquante livres pour lui acheter des livres 
de dévotion».

Puis il lègue à sa sœur Anne Marie 
Win d h o l t z , veuve de François Xavier 
Re is e t , de son vivant bailli de Dannemarie, 
la somme de deux cent cinquante livres. 
Enfin il termine en donnant à Jean Théodore 
Re c h , le procureur au Conseil souverain 
d’Alsace, la somme de mille cinq cent livres 
«en reconnaissance des peines qu’il s’est 
données pour son éducation», à la charge 
expresse que Re c h  paie une pension viagère

de cinquante livres annuelles «pour fournir 
à ses menus besoins» (3)

Le testament est signé en présence 
de plusieurs témoins: Dominique M a ir e , 
résidant au moulin de l’abbaye; Jean et 
Claude D e l a c ô t e , demeurant à Orbey; 
François Antoine D id ie r je a n , fermier. Il est 
accepté par Matthieu Tr ib o u t , par un acte 
où l’abbé de Pairis appose son cachet, puis 
par Jean Théodore Re c h .

Il n ’est pas inintéressant d’essayer 
d ’évaluer à quoi correspond cette dot de 
quatre mille livres. L’occasion d’une 
comparaison est donnée, parce que le frère 
cadet du cistercien, Jean Georges W in d h o l t z  
entre lui aussi en religion, non à Pairis, 
mais chez les chanoines réguliers de Saint 
Augustin à Marbach, près d ’Éguisheim. 
Le même notaire s’y trouve le 11 octobre 
1758. La rencontre entre le notaire et le 
novice se fait dans un appartement «hors de 
la clôture» à Marbach situé «à deux petites 
lieues de distance de Colmar» (4)

Jean Georges W in d h o l t z , 
«actuellement au noviciat», désire 
disposer de ses biens. Il fait «de son propre 
mouvement et sans aucune persuasion ni 
suggestion» son testament. «Avant toute 
chose, il recommande son âme à Dieu le 
créateur, le suppléant très humblement pour 
les mérites de notre sauveur et rédempteur 
Jésus Christ, l’intercession de la glorieuse 
Vierge Marie sa mère et de tous les saints, 
qu'il lui plaise recevoir son âme lorsqu’elle 
sera séparée de son corps et la placer au 
royaume des Cieux avec les bienheureux».

Il lègue aux enfants de feu François 
Re c h , chaudronnier à Colmar, deux cents 
livres et aux enfants et à la veuve de Jean 
Re c h , laboureur, trois cent sept livres.
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